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Potomac. Une profonde tristesse au contraire Penvabissait lorsqu'il

parlait de ce jour nefaste oü un ordre du president avait
brutalement frappe le vainqueur d'Antietam au milieu de sa plus
belle combinaison strategique. Chacun sait avec quelle dignitö,
quel patriotisme, il subit cette fatale mesure. Mais le coeur du soldat

el du citoyen avail ete profondement atteint. Quoi de plus
cruel que de se sentir capable de servir utilementson pays, de

Pavoir prouve, et d'etre condamnö ä Pinaction par une solle
Jalousie politique? On comprend parfaitement Terreur qu'il com-
mit, car ce fut une erreur, en permettant qu'avant la fin de la

guerre on opposät, dans l'ölection prösidentielle, son nom ä celui
de Lincoln. Heureusement, il vöcut assez pour voir tous les partis
rendre justice ä ses taients, ä son devouement, et pour recueillir
en Europe les hommages de tous les militaires qui avaient etudie
la grande guerre civile. Estime de tous, honore de la confiance de

ses concitoyens du New-Jersey, il eut le bonheur de rester etranger

ä tous les dangers politiques qui ont malheureusement
compromis plus d'une röputation militaire. II resta jusqu'au dernier
jour digne d'etre appeiö par excellence : Vir fortis, vir bonus.

Veuillez me croire, etc.

Philippe comte de paris.
Chäteau-d'Eu, janvier 1886.

De l'artillerie suisse et de ses perfectionnements en ce qui
concerne la guerre de montagne.'

(Suite.)

B. Organisation

On ne peut pas penser ä une Organisation tout ä fait independante

de Tartillerie de montagne, parce que dans toute guerre
de montagne, on aura besoin de troupes qui devront etre dotees
d'artillerie dans les proportions de la grande guerre. D'apres ce

que nous avons trouve, on a besoin de batteries pouvant s'em-
ployer dans la plaine et dans la monlagne; elles devront etre
reparties aux corps de fagon ä pouvoir leur etre enlevöes sans
causer de grands derangements et sans renverser les proportions.

1 Memoire de M. le colonel Schumacher, qui ;i obtenu le premier prix au
concours de la Societe suisse des officiers.
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L'organisation de Partillerie qui satisferait ä ces exigences, doit
donner aux divisions, que nous calculons ä 10,000 hommes
d'infanterie, une dotation süffisante d'artillerie, tout en tenant
disponible une artillerie, qui pourrait soit renforcer Parlillerie
de division, soit servir dans un but gönerai. Celte artillerie serait
alors destinee ä fournir les soutiens necessaires ä l'artillerie de

montagne.
Voici i'organisation que nous proposerions pour l'artillerie de

campagne :

L'artillerie de campagne se compose de 48 batteries, divisees
en 4 brigades ä 12 batteries.

Chaque brigade a 3 regiments ä 4 batteries. De ces regiments
deux sont atlribues ä chaque division et se composent de deux

groupes de 2 balteries, qui pourraient aussi recevoir le nom de
bataillons. Le 3e regimenl forme dans la regle Partillerie de corps
pour deux divisions reunies; il n'est pas divise en deux groupes
(bataillons), mais possede un officier d'elat-major de plus.

Le commandement d'une brigade serait exerce par un colonel-
brigadier, un colonel non brigadier (chef d'etat-major), 4

lieutenants-colonels, 5-7 majors et les officiers de troupe.
Le premier lieutenant-colonel commande, avec 2 majors, le

Ier regiment d'artillerie divisionnaire.
Le 2e lieutenant-colonel commande, avec 2 majors, le 2"

rögiment d'artillerie divisionnaire.
Le 3e lieutenant-colonel commande le 3e regiment, l'artillerie

de corps.
Le 49 lieutenant-colonel commande, avec 2 majors, le parc de

brigade (eventuellement en formant ce parc ä 3 colonnes seulement,

ce qui parait meilleur, on n'a plus besoin des 2 majors,
ce qui reduit all le nombre des officiers superieurs, un de plus
qu'il n'en faut actuellement pour 12 balteries).

Un major reste disponible, pour Commander les detachements
qu'on pourrait faire en vue de marches rapides dans la plaine ou
dans la montagne.

Le nombre des capitaines sera döterminö par le. nombre des

unites, 15-16, et les besoins du service d'adjudant; ce service en
reclamera deux pour l'ötat-major de brigade; les regiments et le

parc necessiteront 4 premiers lieutenants ; les bataillons, n'ötant
qu'une unitö administrative, peuvent se passer d'adjudants et y

suppleer par des ordonnances.
D'apres la röpartition actuelle des batteries de 10 cm., il serait
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nöcessaire de donner ä 2 brigades 4 batteries lourdes, et 2
seulement ä chaeune des deux autres. Lors d'une Iransformation les

memes considerations ne seraient plus valables, car jusque-lä
toutes les unites seront devenues « troupes federales; » il pourrait

seulement paraitre meilleur de donner des batteries tout ä

fait legeres ä d'autres rögiments que ceux qui sont actuellement
armes de pieces lourdes. Lorsque les 12 batteries de 10 cm.
seront organisees sur le meme pied que les batteries projetees,
les batteries lout ä fait legeres seront au nombre de 16, soit 4 par
brigade, formant alors le 3e regiment (2e tableau, page 229).

II faudrait alors tenir compte du fait que ce ne serait pas le

matöriel qui serait change, mais les numeros.
Dans l'organisation mentionnöe en premier lieu, chaque

brigade aurait 12 batteries dont une legere, appartenant au 3e

rögiment (1er tableau, page 228), si ce regiment a ses 4 batteries
röunies, le major peut Commander deux batteries; si la batterie
est detachee, le lieutenant-colonel commande les trois autres et le

major peut recevoir, si cela est necessaire, le commandement de
cleux batteries legeres, unies dans un but special.

1. Tableau de la repartition du materiel en brigades et regiments (elite)
au bout de 2 ou 3 ans.

REPARTITION

i'-T regiment
2e »

3<> »

Ie brigad
4° regiment
5e »
ße »

Ilo brigad
7C regiment.

9e »

IIle brigade, tota
10e regiment
lle »

-12e

TYe brigade, tota
13e regiment

e, tot.

tota

Numeros

des balleries

1, 2, 3, 4
5, 6, 7, 8

9,10, 11, 12

13, 14, 15, 16

17, 18, 19, 20
21, 22. 23, 24

25, 26, 27, 28
29, 30, 31, 32
33, 34, 35, 36

37, 38, 39, 40
41, 42, 43, 44
45, 46, 47, 48

61, 02, 63, 64

Balteries d'apres le calibre.

B s
o

oo iO

2
4
3 -l

2
2
3 -l

•)

2
3 -l

2
4
3 l

Total -12 32

Les numeros en demi-gras sont ceux des batteries actuellement lourdes.
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Les quatre batteries legeres pourraient aussi, suivant les

besoins, etre röunies en un regiment comme les quatre batteries de

montagne; on pourrait alors former de ces deux regimenls, si

on le croit utile, une brigade d'artillerie de montagne.
Voici quelles seraient les proportions :

1 division d'infanterie avec 1. regiment d'artillerie divisionnaire, 10,000
bommes, 24 pieces : 2,'i- °/oo.

2 divisions d'infanterie avec I brigade d'artillerie (elite), 20,000 bommes,
72 pieces : 3,6 %0.

2 divisions d'infanterie avec 1 brigade d'artillerie (elite), moins 1 batterie
legere detachee, 20,000 hommes, 66 pieces : 3,3 °/oo.

1 division d'infanterie avec 1 regiment d'artillerie divisionnaire et l'artillerie
de corps, moins la batterie legere, 10,000 hommes, 42 pieces : 4,2 %o-

1 brigade d'infanterie avec un groupe d'artillerie divisionnaire, 4500 hommes,

12 pieces : 2,6 %o.
1 regiment cTinfanterie avec un groupe d'artillerie divisionnaire, 2300 hommes,

12 pieces : 5,2 %o.
1 brigade d'infanterie avec un groupe d'artillerie divisionnaire ct une

batterie legere, 4500 hommes, 18 pieces : 4 %(l.
1 brigade d'infanterie avec une batt. legere, 4500 hom., 6 pieces : 1,3 °/oo-
1 regim. d'infant. avec une batt. legere, 2,300 liommes, 6 pieces : 2,6 %o.
1 bat. d'infant. avec une batterie legere, 800 hommes, 6 pieces : 7,5 %o-
1 reg. de caval. avec une batterie legere, 350 chevaux, 6 pieces : 17 %o-
2 regim. de caval. avec une batterie legere, 700 chevaux, 6 pieces : 8,5 °'oo.
4 regim. de caval. avec une batterie legere, 1400 chevaux, 6 pieces: 4,2 «Mo.
1 brig. d'inf. avec une batt. de montagne, 4500 hommes, 4 pieces : 0,9 °'oo.
1 brig. d'inf. avec deux batt. de montagne, 4500 hoinmes, 8 pieces : 1,8 °, oo.
1 brigade d'infanterie avec deux batteries de montagne et une batterie legere,

4500 hommes, 14 pieces : 3,1 ° oo.
1 regim. d'inf. avec une batt. de montagne, 2300 liommes, 4 pieces: l,8°/oo.

2. Repartition des batteries apres transformation complete du materiel
(6-7 ans).

Chiffres ordinaires:
8 ball de camp, de reserve

Chiffres demi-gras:
4 ball, de camp, de röserve

ELITE RESERVE TOTAL

84 mm 50 mm.
75 mm
Moni.

' 84 mm.
75 mm.
Mont 84 mm. 50 mm.

75 mm.
Mont.

Ie brig. 1. Regim.
» 2. »

» 3. »

IIe » 4. »

» 5. »

» 6. »

llle „ 7. »

» 8. »

» 9. »

IVe » io. »

» 11. »

» 12. »

Mont. 13. »

4
4

4
4

4
4

4
4

32~

4

4

4

4
4

4

1

I
1

1

1

1

1

1

1

1

-1

1

2

2~

4 5
4 5

1

4 5
4 5

1

4 5
4 5

1

4 5
4 5

1

4

4

-4

4
6

16 8
(4)

36 40 16 6
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Ges tableaux demontrent bien que les changements proposes
ne produiront d'affaiblissement dans aucune partie de l'armee,
tout en permettant de faire face ä tous les besoins. Quant ä savoir
si le Systeme de 4 brigades ä 3 regiments, dans lesquelles les

batteries legeres sont comprises, avec un regiment de monlagne
independant, est pröferable ä la formation d'une brigade de

montagne ä 4 batteries legeres et h de montagne en deux
rögiments, c'est, comme d'ailleurs tout le projet, une affaire ä

discuter. Mais comme on ne peut laisser de cöle la question de la

röorganisation des batteries de 10 cm., il semblera meilleur
d'etablir un cadre qui permette une röorganisation generale pour
toutes les eventualites, y compris la röpartition des 4 ou 8
batteries de landwehr.

Ce qu'on pourrait le plus blämer dans ce projet, est
l'augmentation du nombre des officiers d'ölat-major; on a discute en

France et en Allemagne la question de la conduite tactique de

Tartillerie et toutes les recherches ont ötabli qu'il n'est pas
possible de Commander directement plus de quatre batteries, non
plus que d'en conserver deux dans ia meme direction de feux.

On ne peut faire d'exceptions que pour de Tartillerie entrant
en ligne un peu tard (artillerie de corps), ä qui l'appui de
Tartillerie divisionnaire donne les moyens de reunir jusqu'ä trois
balteries sous un meme commandement pour une action
commune ou de les faire prendre part au feu döjä engage.

En outre, le nombre des oföciers d'ötat-major n'est calcule si

haut que parce qu'on y fait rentrer les majors; or il n'y a pas
de raison pour que le major d'artillerie ait une autre Situation

que celui d'infanterie; le balaillon n'est de fait depuis longtemps
plus l'unitö tactique, et le groupe de deux batteries n'est ni plus
ni moins unitö tactique que le bataillon; l'action croissante des

feux ne necessite pas une autre Organisation tactique, mais est le

facteur des differentes armes.
On peut reprocher ä notre Organisation actuelle, que (i batteries

sont trop pour un döveloppement et une direclion reguliere
du feu. En admettant aussi que le chef d'etat-major de la brigade
actuelle recoive le commandement de Tartillerie divisionnaire, il
ne restera plus personne pour conduire les troisiömes regiments
de deux brigades, eventuellement röunis. Mais l'histoire militaire
recenle montre que, si chaque division emploie pour eile, au
lieu de les röunir au corps, deux balteries ä son grö, quand
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quatre batteries divisionnaires lui suffisent, l'effet pour les buts

generaux (artillerie de corps) n'est pas atteint.
Une circonstance qui doit aussi peser dans la balance, c'est que

la röorganisation proposee reduit de 16 ä 12 le nombre des

colonnes de parc. Quant ä savoir si le parc d'une brigade d'artillerie

devrait etre röuni en un parc de brigade, comprenant deux
colonnes de division et une coloune de röserve ou de corps, ou
s'il ne vaudrait pas mieux donner ä chaque rögiment une colonne
de parc, c'est encore une question ä discuter. Ce dernier projet
semble plus avantageux, sous reserve naturellement de Tartillerie

de montagne qui aurait deux petites colonnes de parc
organisees specialement pour eile.

II y aurait encore par lä economie d'officiers d'ötat-major,
puisqu'il n'y aurait plus besoin que de 3 lieutenants-colonels par
brigade. Si deax ou trois colonnes de parc sont röunies, le chef
du balaillon du train, qui est d'ailleurs enleve ä Tartillerie et n'a
dans aucun cas d'emploi dans la division mobile, peut prendre la

direction de cette colonne en marche; pour le combat elles
devront etre separees les unes des autres.

C'est surtout pour Tartillerie de montagne que le rögiment
devrait etre partage en deux groupes, comprenant soit simplement

deux batteries d'elite, soit aussi une batterie de landwehr.
En y adjoignant des batteries legeres attelees, commandees aussi

deux ä deux par un major, celui-ci aurait suivant la dislocation
deux batteries ä Commander, soit une batterie de montagne et

une batterie attelee, soit deux batteries semblables.

II n'y aurait plus qu'ä rechercher qui fournirait les deux
nouvelles batteries de montagne, ou plutöt, comme c'est la
Confödöration qui s'en occuperait, oü se ferait le recrutement. Celui-ci
repose jusqu'ici sur une erreur, c'est-ä-dire qu'on suppose la
majorite du personnel habituee ä la conduite des betes de

somme; or ceci n'est le cas que pour une petite partie de la
batterie valaisanne, et non pour les Grisons oü le trafic par bete
de somme est devenu presque plus rare que dans TOberland
bernois, la Gruyöre et le district de la Singine.

Le personnel devra apprendre non seulement ä manoeuvrer des

pieces, mais aussi ä charger et ä conduire les animaux. On ne
peut nier que les Valaisans savent mieux se servir des mulets que
tout aulre peuple, mais il faut une peine inoui'e pour leur
apprendre bien le maniement des pieces. On peut donc conclure
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que le choix des betes ne necessite pas exclusivement des gens
d'un district restreint.

La vraie Solution se trouverait, ici aussi, dans une Organisation
föderale; en effet, l'organisation cantonale ne peut pas subsister,
puisque le Valais n'arrive pas ä complöter ses cadres en officiers,
ni meme en sous-officiers. D'autre part on a pu se convaincre

que d'aulres officiers s'accoutument tres bien au service de
Tartillerie de montagne, s'ils ont recu une instruction prealable sur
l'ariillerie.

Beaucoup d'officiers pröfereraient aussi servir dans une unitö
federale, parce que Tavancement y est moins soumis que dans les

cantons au hasard et ä des influences etrangeres au service. Le
service est d'ailleurs interessant au plus haut degre et l'emploi
dans la montagne compense richement l'instruction peu at-

trayante de la plaine.

Pour repartir les districts de recrutement il faut tenir compte
de la question des langues; il semble d'apres le projet que le

mieux serait de former deux moities, une de langue allemande
et une de langue francaise.

La portion allemande comprendrait avant tout le canton des

Grisons, qui a ä sa disposition un bon corps d'officiers; on y join-
drait Glaris, qui est aussi en etat de fournir des cadres, Uri,
Schwytz et peut-etre le Haut-Valais; d'une maniere generale le

VIII0 arrondissement de division, moins les portions italienne et

romanche.

Le dötachement francais se recruterait sur un territoire moins
etendu, mais proportionnellement plus peuple, c'est-ä-dire le

Bas-Valais, les Alpes vaudoises, la Gruyöre et le Jura, oü Ton

trouve de bons cadres. II n'y aurait qu'ä tenir fermement ä ce

que tous les hommes soient de langue frangaise. Ges territoires
appartiennent tous aux Ire et 11° divisions.

La repartition territoriale serait la suivante : ä la partie francaise

le Sud-Ouest, ä la partie allemande le Sud-Est et aussi, vu
les moyens de communication, le Jura.

Le mode de repartition actuel est, nous l'avons döjä dit, insuffisant

pour les cadres.

Mais une röorganisation n'est pas tout; ce qui manque surtout
ä Tartillerie de montagne, ce sont les attelages. Pour cela le mulet
vaut mieux que le cheval, depuis qu'on ne trouve plus de

chevaux de bat de la vieille race grisonne. Bien qu'il n'y ait pas de
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raison de rejeter les mulets, une race de chevaux pouvant s'em-
ployer ä la montagne et sur les routes serait preferable.

Depuis une vingtaine d'annees on rencontre dans les canlons
de Vaud et du Valais, des chevaux bais dont ies ancötres ont öte

importes de Norvege, et qui se distinguent en ce qu'ils sont ä la

fois de bons trotteurs et de sürs chevaux de montagne. II vau-
drail bien la peine de faire un essai d'importation de chevaux
norwegiens el bosniaques. Ge n'est pas Tarmee seule qui en pro-
fitera, mais aussi Töleveur, qui aurait ainsi une marchandise dont
le debit serait assure. Lä oü l'elevage a moins cherche ä produire
des chevaux de luxe ou de seile extraordinaires, qu'un cheval
d'un usage plus genöral, bien que limite, il a sürement et rapidement

porte ses fruits. Jusqu'ä present les contrees hautes de la
Suisse manquent complötement d'un bon cheval de seile et de
trait.

II ne suffit pas de depenser des centaines de mille francs pour
le matöriel de guerre en negligeant les moyens de locomotion.
Si Ton veut avoir une bonne artillerie de montagne il faut .pre¬
ter au cheval de bat plus d'atlention qu'on ne Ta fait
jusqu'ici; on ne trouvera pas suffisamment de mulets pour 4

batteries, il serait temps de songer ä augmenter une race de chevaux
specialement apte au service de montagne, ainsi qu'ä tout aulre
travail qui ne serait pas excessif.

Les batteries legeres attelees destinees ä servir eventuellement
de 2e ligne dans !a montagne seraient recrutees dans le Jura, TO-

berland Bernois avec TUnterwald et Lucerne, la Marche et les

Alpes Saint-Galloises, Glaris et les Grisons. L'instruction apprendra

aux hommes ce qui est necessaire pour le service en plaine;
avec cela et l'habitude de leur propre terrain ils sauront aussi

s'en lirer dans la monlagne, si le maleriel esl convenable.

CONCLUSION

Nous avons prouve aussi bien que possible que Tarmement
actuel de Tartillerie de campagne ne repond pas ä lous les besoins
de la guerre de montagne.

L'artillerie de montagne propremenl dite suffit en armement
mais pas en nombre. Elle ne pourra pas, ä eile seule, soutenir
une guerre de montagne. II nous a fallu alors faire rentrer l'artillerie

de campagne dans le cycle de nos considerations pour prouver

que la guerre de montagne, lant que Tartillerie a ä y coope-
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rer, peut etre conduite sans desavantage, moyennant une Substitution

de maleriel et un autre groupement dans l'organisation.
La transformation du materiel ne comporte pas de nouveaux

frais, puisqu'elle est döjä commencee; la premiere acquisition
nöcessaire pour faire face aux plus pressants besoins est celle de 4

pieces de montagne, coütant environ 15,000 fr. chaeune, selles
et munitions comprises, soit 60000 francs en tout. Les autres
innovations sont prevues et ordonnees par le temps; le matöriel
complementaire propose coüte moins que les canons de 84<nm, actuellement

en cours d'aequisition; le reste du materiel, en usage
depuis plus de 50 ans, a döjä besoin d'un prompt renouvellement
pour resler capable d'etre employe ä la guerre; ce renouvellement

aussi se fera ä meilleur marche et d'une fagon plus
efficace par le moyen proposö.

Si, aprös examen de la Solution, il paraissait desirable de resoudre

la queslion plus promptement qu'on ne Ta prevu ici, dans la

pensee que les complications qui surgironl le plus facilement ne

pourront etre arrötees des le döbut que par des troupes de
montagne et par Tartillerie de montagne correspondante, le peuple
sera pret ä faire pour une fois une grosse depense, car de la
söcuritö pour la guerre resulte la söcuritö pour les travaux de la

paix.
FIN

Societe des Officiers de la Confederation suisse.

SOUS-SECTION DE LAUSANNE.

Conferences militaires.

Nous devons aujourd'hui nous borner a enregistrer quatre
Conferences fort interessantes, ä savoir cleux de M. le lieutenant-colonel
d'etat-major Favey, les 7 mars et 5 avril sur les services de l'arriere
et cleux de M. le colonel-divisionnaire Ceresole, les 1 et 11 mai, sur
la mobilisation de l'armee, Conferences sur lesquelles nous reviendrons

en detail. Xotons toutefois qu'apres l'exposition de M. le
lieutenant-colonel Favey, M. le capitaine Dr Secretan a fait une
interessante communication au sujet cles cartouches ä pansement,
heureuse innovation apportee clans notre armee pour permettre ä chacun
de panser provisoirement une blessure en attendant l'arrivee du
medecin. On sait que d'apres uu arrete du ministre de la guerre cT

Allemagne, chaque soldat cloit etre muni d'une petite boite ä pansement
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